« Saint-Nicolas est mort écrasé par un char de l’AGEL »

En ce beau jour de Saint-Nicolas, je me lève déjà difficilement dû à la fête qui m’anima le jour précédent dans le carré de notre belle cité ardente.
C’était sans compter sur ces beaux jeunes (et moins jeunes) gens vêtus des pieds à la tête de rouge ou de vert. Malgré cela, mon envie de guindailler était telle que j’ai bravé grèves et bourrasques pour pouvoir marcher autour du boulevard avec mes amis baptisés et autres juifs et je suis donc descendu à pied des homes du Sart Tilman en compagnie de bières, pommes (parce qu’il faut bien manger avant de picoler) et une bonne dame comitarde à la hannutoise.
On arrive au premier piquet de grève, le rond-point devant le marco polo où ces honnêtes chômeurs empêchaient les personnes fourbent et vendues de se rendre à leur travail. Vu le temps, pourquoi ne pas faire un petit feu en plein milieu de la route tout en dégustant un bon hot dog ? Me disais-je. En regardant vers l’église, je vis que c’était chose faite. Feu rouge, 2ème piquet en compagnie de policiers. Une bonne femme me demande si il est possible de passer, je lui réponds que non en supputant que cette bonne âme en faisant demi-tour, m’allégerait de cette marche gargantuesque. Raté…
J’arrive finalement à rejoindre les étudiants entre le pont d’Avroy et l’Opéra. Je ne vois pas le Grand Saint. On m’explique qu’il n’est plus en état de faire quoi que ce soit… Bah ça à force de boire du lait à toute les chaumières, fallait s’attendre à ce qu’un gamin pervers lui glisse un peu de GHB dans son verre, sans parler des cookies probablement remplis de shit.
Je vois au final Père Fouettard interprété par le bourré Franck. Ils ont dû chercher beaucoup pour décider de mettre un noir dans ce costume. C’est la crise pour tout le monde, surtout vu le prix du charbon en ce moment ! Il ne s’inquiète même plus de punir les intrépides personnes qui ne connaissent pas leurs chants facultaires, il est beaucoup trop occupé à essayer de ne pas suivre son patron et se cramponne, tant qu’il le peut, à la barrière de l’estrade pendant qu’un roux rasé d’une façon horrible ne cesse de jacasser je ne quoi à propos d’une pauvre pomme de terre et d’un couteau. Pour souligner ce tableau navrant, une togée ingé (je suis toujours sur le cul qu’ils aient des filles chez eux) montrait à qui le voulait, ou pas d’ailleurs, son trophée de cortège, un mignon pigeon dont le cou est brisé tout en demandant aux propres néos gamins de cirque s’il est possible de le sauver.
Et moi, pauvre bête dressée, tel un bon petit chien de Pavlov, j’attends qu’ils finissent leurs simagrées pour aller dans le carré. Il faut dire que je me gelais pas mal les burnes vu qu’il faisait au moins – 8000 et que j’avais oublié de prendre écharpe et gants. Heureusement que j’avais, pour me tenir chaud, ma médaille que jamais je n’ai perdue parce qu’il faut dire que je fais attention à mes affaires.

En bref, j’ai fait le cortège, j’ai raté une belle mort et ai pas payé un bal pour bien picolé.
Un petit mot pour terminer : bus.
